
ACTIVITE DES COMMISSIONS 

L'ART •ENFÂNTIN 

Le plus grand mérite de l a Conn1i ssion 
d ~Art Enfantin, c ;est d'avoir englobé pro­
gressivemen.t la totalité de notre mouvement 
d 1Ecole Moderne . Il n ' y a donc plus de ca­
marades spécialistes de ces questions et 
qui ont charge d "entratner l es autres.mais 
un vaste chantier dans leque l chacun oe~vre 
de son mieux pour sa joi e personnelle e t 
pour celle de no us tous . 

Ceci ne veut point dire bien sÜroque 
cette généralisation d ' une acti vité artis- · 
tique - qui est plus qu ' une discipl i ne -
entra'lne une sorte de nivellement de la vaJ 
leur sur une base égalitaire. Ce1·tes. non. 
Nous avons toujours en t$te du peloton nos 
Ecoles-Artistes dont quelques-unes ne ncus 
donnent pas souvent des échos de leur ~ro­
duction mais que nous savons toujours ac­
tives dans leur secteur, toujours en avant 
pour assurer leurs propres succès et le s uc 
cès de manifestations départementales. 

Nous savons aussi que cette aptitude 
au travail individualisé, se double d rune 
compréhension de plus en plus aigui sée de 
l :oeuvre enfantine : Si bien qu 'il ne nous 
reste, au centre, qu 1à donner ça et là un 
conseil demandé, qu ' à compléter une expo­
sition par un apport destiné à parachever 
l roeuvre solidement mise s ur pieds par 1 : 
équipe départementale. Il nous reste sur­
tout à continue r cette initiation des nou­
veaux venus que n ~ont pu atteindre nos sec­
tions départementales . Il reste dans ce do­
maine, beaucoup à faire. Non pas vis à vis 
de ceux qui ne se sont pas encore décidés 
à dessiner mais vis à vis de ceux qui des­
sinent depuis longtemps mais hélas : sous 
les auspices du Pompier l e plus enraciné ••• 
Ce n ' est certes pas que ces camarades soient 
fermés à une orientation nouvelle tout eri­
tière si4née par la liberté, mais dans leur 
milieu, ils n 'ont pas l ' appui nécessaire 
pour déraciner les anciennes habitudes ni 
les raisons de croire à de nouvelles va -
leurs . C'est là que les choses se compli­
quent car l es discussions restent trop sé­
parées de la pratique pour porter leur 
fruit . Nous avons l ' avantage d ' avoir à 
Cannes des collections de de dessins à a­
dresser, pour rendre nos consei l s plus dé­
monstratifs. Conrne nous avons fait déjà 

pas mal de c ures radicales, on nous fait 
confiance conrne on fait confiance au bon 
guérisseur 

Ceci nous conduit à ce souci de Cul­
ture qui progressivement monte de notre 
Ecole Moderne : d :une pratique l oyale, e f ­
fi ciente et con séquente sort inévitable­
ment une théorie nouvelle. Elle est tout 
nature llement la conclusion de l rhonn@te 
expérience, con111e une sorte de sagesse qul 
dispense le savoir- faire et préserve de 
l rerreur . Sans elle, on piétinerait dans 
l :emJ?irisme sans assurer sa marche en avant 
et l ron sait que l :intel ligence ne s :invno­
bilise j amais . Nous allons donc de l ' avani 
vers une culture qui, après avoir été l e 
savoir-faire d ' un métier, devi ent nourritu­
re n~rale et intellec tuelle de l :honrne . 
Alors , nous nous sentons équilibrés dans 
cette interpénétration constante de la pra­
tique et de la théorie d:où sortira la plus 
sOre des c ultures. Car il y a, évidenn1ent 
beaucoup de c ul tures dans un n~nde où la 
culture est moyen d fexploitation et de do­
mination . 

De nos humbl es cahiers de roul ement 
monte la ndtre . Ils n ' étaiént ces cahiers 
9u 1une occasion de dire aux camarades 
'corrrnent je travaille dans ma classe 11 ce 

qui est une magnifique occasion d rentrer 
de plain- pied dans la pratique scolaire . 
Mais la richesse d ;une docunentation pro­
digieuse à la base~ a suscité des hi é rar­
chies de valeurs car de la quantité toujours 
s ort la qualité . Et nous vo1ci obli gés de 
sélectionner nos cahiers, de les hiérarchi­
se r dans une verticalité intellectuelle et 
spi rituel l e de plus en plus exigeante et 
qui nous oblige à devenir les artisans d ' 
une culture qui d ~abord scolaire va rejoin­
dre la grande culture h wnaine, source de 
vie. co/1l11e es t source de vie 1 '0céan inson­
dable . 

Sur le plan artistique, l e cahier de 
roulement n :a pas encore démarré. Il va 
sans dire qu ' il doit partir de la base, là 
où se posent les problèmes à solutionner et 
de la solution desquels sortira notre thé­
orie de l ~art enfantin . 

Si nous n'avons point encore mis au 
point nos B. T. relatives à nos activités 
artistiques - et qui dépassent de si loin 
les notions primaires de l ' enseignement du 
dessin - c ' est que nous manquaiei. t les voix 
de la base la plus élargie. Elles poseraient 



les divers problèmes pratiques mais encore 
elles dirai ent les hésitations , l es incom­
préhen s ions . les erre urs d1nterpi·étation 
qui sans cesse font chavirer l a barque clans 
l :eau trouble du pon'/[)ier . 

Ce sont ces 11 dol éances 11 que nous 
avions essayé de s usci ter par un li en péda­
gogique avec l es cama tades lors que nous 
l eur demandions à 1 ' appui de chaque envoi 
de dessins 

- de c lasse r l es oeuvres selon. l eur 
août pcusonnc l ' 

d essayer d 'expliquer cc cl10ix 

de di rer en fin de cor rec fi on l eur 
accord ou l eur désacco t·d avec l es consei l s 
qui leur étaient donnés. 

Dans notre espr.it . ce premier stade 
vers la générali té. en appel ait un au tre 
qui dépassant 1 · appréciat.ion personnel l e 
du mai tre , nous donnai f de s pdses sur la 
Culture en faisant i ntervenir pa r analogie 
et comparnison. des exemples de nos grands 
Modet nes . 

Malheureusement .. nous n ·a vons j amais 
pu dépasser l e prei 1tcr échelon de l a pri se 
de consci e nce du 11J.:11tre , s oit q11e la di f ­
fi culté de s ·exprlme r l es ait nrr~tés . soi t 
que Le t emps :,.u1 ai l manqué pour accompa­
gner un peu pl us Jo i n l es oeuvres écloses 
sous l e urs yeux dans l ·atmosphère de c ré11-
tion personnell e de l eut c l asse. 

Le cahier de roulement .• peu t p l us ai ­
sérr.cnf fo rce1 les obstac l es e t liciter cette 
p rise de conscJ ence qui es t .l a c l é de tou­
te compréhension. Il est en e ffet une in­
vite à discourir parce qu 'i l est le di alo-
11_ue qui appell e particiP.ation e t réponse. 
Il a aussi 1 avantage d ·apporte r des son s 
de c l oche diver s ou de poser l e s meuies pro­
bl èmes e t de faire s urgir . en l es rendant 
plus ne ttes. l es impasses dont on ne sait 
sortir pa.- ses propres moyen s . 

Nous a ime rions que 1 ·on di scutiJt à La 
Commi ss ion d "Art Enfanti n . de ce U e mi se en 
rou t e de r ahi e ,.s de roul emen t peinture et 
dessin dont il es t faci l e d ' en t re voir l es 
avantages s ur l e plan prati que el théo ri ­
que , 

Voici conment , personnellemen t . j e 
verrai s l a mise en train 

STADE I 

1° Un ci rcuiL de huit c l asses parti­
c ipantes est prévu. 

Pourquoi 8 c l asses ? Parce que ce nom 
bre peut permettre un circui t de 3 semai nes 
à ne pas excéder · 

a) il ne f aut pas en e ffet, que des dossie rs 
choment chez l es camarades dans des i.mpasse..'i 
i ncon t 1·0 1 ables. 

b) i. 1 ne faut pas non plus que. par l 1effet 

c ' un nombre exagéré de partic.ipants .• l es 
textes s all ongent de f açon ca tastrophique 
car aucun de nous n raura plus le t emps de 
tout lire. 

c ) il ne f aut pas non plus que t rop de points 
de vue soien t j etés en vrac et soien t p ar la 
s uite diffi ci l es à rec l asser. 

d) il ne faut pas non plus que les coli s 
s oi ent trop lourds, troP. difficiles à ma­
nier, trop chers à expedie r . 

QUE cmCPnENDRA CHAQUE CAHIEn ? 

A vrai dire. i l ne s · agi.t pas ici. 
forcément de cahier mais plutdt de rappo r ts 
personnels restant fixés par trombones, à 
un choix d e dessins . Une page rés umerait le s 
questions posées de manière à récapituler 
e t à f aci l iter l e t ravail au centre . Au cen­
tre on peut avoir un cahier a vec réponses 
géné ra l es . ces réponses répondant à des pro­
blèmes groupés. 

Les dessins constitue ron t toujours l a 
base de d iscussi o n car il est i ndi spensable 
de ne pas parler dnns l e vi de . C1est à l ' ap­
pui de 111 pratique du dessi n que nous devons 
monter ve rs l a compréhension de 1 ·oeuvre d " 
Art • Combi en de de ssi ns ? 10 au maximum 
par c l asse. Si ces 10 dessins posent 10 pro­
blèmes à .~ol utlonne r , nous au rons, conme on 
Le devine, du truva l l sw la planche 

3°- A chaque envoi , une coll ection de 
dessins . étudiée sera jointe de Cannes 

4°- Les éco l es intégrées à 1 'éguipe 
pourront é c hanaer des oeuvres et éta li r des 
relations d ·échanges plus é troites d 1école à 
écol e . 

5°- Les écol es qui se sen tiront soli­
des P.Ourront essaimer e t réali ser en dehor s 
de 1 ·équi pe , d es é quipes nouvelles tou t en 
res tan t en l iaison avec l ;équipe i niti al e . 
Nous aurions ains i w1 r éseau de dif f us i on 
et d · i nitiation appe l é à produi ce l es mei l ­
l e urs résultats et à déa~cratisec vraiment 
l ·Art F.n f antln., 

6°- Les équipes ne seront pas forcé­
ment consti tuées par des écol es de mcme 
niveau mais au contraire comprendront des 
cl asses cle ni veaux d i ffér ent s de mani è re 
que toujo u rs l es arands pui ssent retrou­
ver chez l es petlts 1 é l an et l a hRrdiesse 
qui. l eu r manquent c l redécouvrir l eu r sen ­
sibi l ité première. 

J e verrai s très bi en une équipe ain-
si. cons f j t uée 

2 c l asses mate rne lles 

2 cl asses enfan tines 

2 cours é l 6mcntaires 

2 cours moyen s . 

STADE II 

Bien vite nous nous rendrons compte 
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redisons-le, que~la quantité sort l a qua­
lité. En hiérarchl sant nos oeuvres0 nous 
serons fatalement amenés à prendre contact 
a vec la culture, à comparer nos oeuvres 
avec celles des · grands /,[ait re s , à nous en­
r lchi r de l e ur exRérience . Ains i pourrait 
~tre reprise l 'idée de collections d :oeu­
vres des Uai· tre s s i souvent retenue et ja­
mais exploitée ve rs un aboutissemenL C' 
est le nombre qui décidera de l a meilleure 
solu tion à donner à notre besoin pe r sonne l 
de docwnentation artistique. 

Ce ne s ont l à que des suggestions. 

· Les camarades qui sont intéressés par 
ces question s - et ell es doivent intéresser 
l a totalité de nos adhjrents - pourraient 
é tudi er la question en comnission et faire 
un rapport qui serait lu à la tribu.ne au mo­
ment du comete-rendu des connrissions. Dès 
à présent l ·on pourrait désigner plusieurs 
responsables pour mettre en train les pre­
miers cahiers , 

C·es t donc à VOl.$Sl de décider. che rs 
Camarades ; 

Nous ne pouvons pas . par notre a bsten 
tlon. trahir ce sens du beau et de l ' har­
monie qui monte des magnifiques exposit~ons 
qui nou s entouren l , Nous avons libé ré 1 
~me de l ;enfant dans c e j eu de l a li gne et 
de l a couleur qui nous a conduits au seui l 
de l ' Art .• l e plus émouvant abouti ssemen t 
de la trajectoi re hwnaine . Nous ne saurions 
nous arr~tc r sans irrmobiliser et rendre s ta­
gnante cette spontanéité ve rs des mutations 
dont nous avons tant à apprendre ~ 

11 Ne vous embarrassez pas de soins 
s qper flus " c 'est vous, soyez e n persuadés 

qui aurez l a meilleure parl , " 

Elise FREINET 

LITTERATURE ENFANTINE 

· Je ne s ais s 1 je suis b1en habilit ée 
à pa11er ce tte année de la Commission de 
LITTERATURE ENF'ANTUIE . car j : avoue n ~ avoir 
po1nt p1·1s une responsabl11té surr1sant.e 
dan::i ia commtsslon . 

Le DOHEC avait pris à Pa1 i s l 1 inl­
t 1ative d ' une chain e d <a1burns avec part.i­
c lpat·i on pédagogique du ma'lt.ro . ce1ul-c i 
j olgnan L au récit de sa cl asse s es tér1e ­
x i ons .a t cons1déra1,1 ons pel's onnelles sur 
l r. c 11rnat d l éc los!on ~ le travail errectl C 
et la portée pour ai nsi d1re culturelle de 
l ' ensemble . Je n ' ai jamais reçu la chaîne 
après agrafage de son dernier anneau ain­
si qu ' ll me 1·avalt. été annoncé mals LE 
BOHEC exposera les résultats de cette ex ­
périence au congrès . 

Paulette QUAR ANTE a e11e aussi m1s 
en c irculation tro i s cahiers de rou l ement 
qui doivent certa ineme nt ltre gonrlds de 
richesses et de promesses , mals à ce jour , 

je n ' ai pas reçu ces documents qui certai­
nement seront L Mulhouse pour or i enter les 
discuss ions et leur serv ir d ' assise . 

Ces deux ini tiat ives rort intéressan­
tes et qui au raien t port é leurs tru!ts, ont 
ainsi été vouées à une sorte d'impuissance 
par 1 1effet de la désinvolture de camar ades 
qui n 1ont pas encore compris que s'intégrer 
à une cha1ne , c ' est forger un mail lon et 
assurer d 1 avance le maillon qu i su i t . Pour 
que se forge 1 1 unton et s ' é l abore l 1 oeuvre 
commune . 

Paulette QUA RANTE vous dira 1 1 essen­
t1el de l ' act ivité des équ i pes avec les­
quelles elle est en relation , Je préc i se 
simplement que j ' ai par mes contacts ave c 
!es écoles les plus dynamiques , assuré la 
parution de la Ge r be et mi s en chantier des 
albums divers dont 11 sera parlé à Mulhouse , 

La Gerbe actuelle donne-t-elle satis­
faction à l'ensemble de s camarades ? Elle 
est Calte tout spécialement pour les peti t s 
et 11 est certa in que les grands n'y trouve nt 
pas leur compte, du moins sur le plan litté­
raire . Alnsl en ont déc id é, une Cols de plus, 
des raisons d'opportunit é Cinanclère • •• Ma~ 
une fols de plus encore , nous avons l'espoir 
de créer l 1année prochaine une Gerbe plus 
confortable , ouverte aux pet i ts et aux grands 
largement illustrée de documents photogra­
phiques, de croqu i s et de dessins et répon­
dant aux intérêts des enCants de 6 ans comme 
à ceux de 14 ans •• • • L'avenir dira si nous 
voyons trop vaste , auquel cas , notre Gerbe 
rentrera dans sa peau de chagrin ••• • 

Nous avons voulu au cours de cette an­
née , créer pour les pet i ts des numéros do­
cumentaires avec photos qui Cont l e pendant 
de nos B. T, et en même temps sauvegarder 
notre littérature enfant ine restée malgré 
tout un peu en sommeil par la disparition 
de nos al bums . c 1est ains i que nous avons 
a l terné un numéro documentaire et un numé­
ro de création enfantine avec illustration 
d iauteurs 

Ont paru : 

OCTOBRE • Bestiaire Enrantin 

NOVEMBRE ~ Les feuilles d 'or 
DECEMBRE: Le s Travaux 

JANVIER : Le Balayeur de Neige 

Sont prévus dans le calendr i er : 

FEVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILI.ET 

Jean-Pau! , le plus j eune sk ieur 
de Montgenèvre (Ecole F're inet ) 

La Guerre 

A St Cado 

Ecole de Buzet s/ Baise) 

Ecole de St Cado ) 

Bernard suspendu (Ecole de Trégas­
tel ) 

La Cabucelle Ecole de la Cabucel-
le ) 

Fanran va au lalt ( Ecoles de Pont 
de Cla i x et des Houil lères LONS 
le Saun i er ) 
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Ainsi l'édition de l'année sera clos~ 

CAHIERS DE ROlJ!fltENT· ~-

un très beau travail peut être rait 
par 1 1 intermédiaire des cal1lers de roule ­
ment ; chaque école proposant ses textes 
personnels ou particlpant à des t ex tes en 
cours , 

Il faut cependant veiller . 

a) à bien organise1 les équipes, en met­
tant en liaison des écoles de m~me niveau 
scolaire et de même mi lieu soc1al , 

b) à allégel' les équipes de manière que 
les inscrits soient rapides et que les en­
fants volent de suite l'abou t iosement de 
leurs travaux . 

c) à séparer le triwall pédagogique net 
des considérations pédagogiques du ma!ire 
s in on les d l scuss ions d 1 adultes risquent 
de prendr e le pas sur le travail errect1r 
de la classe. or , c 'est l 'album à r éalise r 
qui d'abord compte car nous avons des édi­
tions à assurer . 

I l raut souligner une rois de plus 
que s 1 1nscr1re à une équipe crest un en­
gagement d'honneur . Si pour des ra i s ons di­
verses , un camarade ne peut apporte r sa 
participation, 11 s'excuse et renvoie le 
cahier le jour même . C'est d 1une élémentai­
re consc ience . 

EN CONCLUSION .-. 

Nous polNons dire toute l 7efficien­
ce des cahiers de roulement9 qui, un ins­
tant sous-estimés se sont avérés par la 
pratique le me:l,lleur lien entre les cama­
rades les plus actifs et une occasion d 1 1-

nitiative entre leurs classes . 

Il faut donc demander aux camarades 
de s'associer en équipes, de n011D1er leur 
responsable et de donner le départ l 

Nous SOllDles persuadés que nous ver­
rons r enaître le bel élan de nos anciennes 
chaînes qui avaient abouti à nos beaux a.1-
blllls que nous espérons bien ·voir re fleu­
rir un jour ~ 

Elise FREINE!' 

•Nous recevons en derni è re minute le 
compte-rendu de Paulette (JJARANTE,concer­
nant la conmission •ALBVHS•D'F.NFANTS •et 

que vous trouverez ci- contre : 

ALBUMS •D'ENFANTS • 

•Sur les trois cahiers de roulement, 
partis de chez mo i en novembre, deux sont 
rentrés au port ••• l e troisième s'étant 
perdu dans les brumes du Nord , o~ JARDIN 
l'avait envoyé re joindre Jeannette DEBIEVE 
MARTINOLLI , 

Dommage donc de ne pas avoir lu la pro­
se de Le Bohec , Hélène Gente , Yvette révrler , 
Jardin , J . Debiève , Lagoutte, Edith Lallemand 
M. J . Denis ,, , 

J'envoie à Cannes le Cahier de Roule­
ment n° 2, 1nt6gralement . 

Quant au n° 3, 11 a été joint à un dos-
sier c irculant , trop important pour en raire 
racilement une synthèse . Et comme Je pense 
que Le Bohec rencont.1·e ra à Mulhouse la plu­
part des participants ( je ne dis pas des 
"chai nons "• qui 1~e rappelle "enchatnés •) 
Je croH QU 1 11 aui·a matière vrlment intéres­
sante à conversations rructueuaEŒ, auxquel ­
les Je pense ave c envie. 

I l y a dans ce doss ie r plusieurs aibums 
Joints - soumis à l'examen - très conscien­
cieux des camar·ades . 

LA PETITE SIRENE, dans le genre " dlt­
rlcllement ,•'< àL•!~ " mais que M. Dion nous a 
présenté ave& son auto-cr itlQue- merci à lui. 

LE zoo , un essai dont les dessins pro­
mettent une ruture réussite, 

LA SANDALE, n album arrectir • très 
très vol~ln de la réuss ite complète et ob 
1 1 émotion vraie de l'entant a touché tous 
les cama1•ades - et qui aurait intérêt (avis 
personnel ) à être présenté en écriture 
moins serrée, se lon une mise en page avec 
grande marge - (grands" silences"), et 
dessins plus s1 ignés et pas rorcéme nt de 
toute la page . 

Comme il est très diffic ile, très dur­
de li re ces 79 pages manuscrites (oh1 ~ien­
raits de la machiné à écrire •••• ) et d 1 en 
tirer des extraits, j'envoie seulement à 
Cannes le texte intégral de le Bohe c sur 
l'examen de l 'album "La petite sirène " 
car 11 contient une mo isson riche à méditer 
sui~ : 

• l e point de départ plus ou moins a r-
t1r1c 1e1 d 1 un albwn 

• la poésie du réel 
• le "méll -mélo• 
• la nécessité de la " m~t~rat lon " 

d ' un album, et de la finition soignée 

Chemin faisant , 11 aura i t rallu citer 
bien des remarques pleines d 1 intérêt sur 
cette technique de l ' album qui parait à 
tous très importante, et comme dit LE Bohec 
• sans en b ie n disce rner les raisons, Je 

t 



sais qu'elle est fondamentale . Elle aide à 
v 1 vre . • 

D 1 FONORE LALAlŒE , • dans les albums 
édités , selon mol , deux séries ont été ex ­
plo i tées : 

- l ' album que je qua11r1era1s d 1 "album-kalé 
ldoscope " • qul n•est ( à l 'état pur ) 
qu'une succession mécanique d 1 tnages qu 1 on 
veut brillantes ou insolites " • 

- l'"album-sentlme nt• •• généra lement plus 
pauvre en images brillantes et inattendues 
ou contrastées , d 1 autant plus tArne s appa­
remment que le sentiment qui est leur rai ­
son d 1ftre es t pl us grave . plus plein . 
( Krls ka le Pêcheur. , •• Lé petit chat qui 
ne veut pas mourir · · ·· " 

••• Dans le ge nre lnte rroéd1a 1re " Six pe­
tits enfants alla ient chercher des Figues" 

••< Je pense que trop pousser à 1 1album­
kalé1doscope peut ê tre un danger parce que 
ce genre peut t1·ès faci lement tourner au 
procédé . Il peut se donner en rece tte et 
alors, que reprocherons-nous à la scolas­
tique ? 

· L 1 album-~entiment me parait plus dif ­
ficile bien sur , ma ls bien supérieur . Dans 
ce genre , 11 y a la réussite ou 1 1échec , et 
c'est mi eux a ins i . 

Si nous avions be aucoup ôe " Pe tits 
Chats qui ne veulent pas mourir • , peut­
êt r.e que nos alb ums auraient une autre au­
d 1 ence . " 

J e c rois qu' en matière d ' albums , 11 
vaut mieux aller comme en mat ière de texte 
libre ver s plus de profondeur réelle sous 
des apparences plus pauvres que vers plus 
de richesses de ~3tière et de pauvreté r ' ­
e ! le . . . " 

··- De Mari~-Rose DUFOUR 

, • , . "Dans ie d oss 1er te chn !que , j e pens e 
QU 1 1l faudrait pour les débutants c omme mol , 
des conseil s et de s exemples plutôt que les 
très s incères et très intéressantes analyse s 
de comport eme nts des ma rtres qui sont plus 
a ffai res de commiss ions et de philoso phie 
pédagogique• . 

De Le Bohec, sur le même dossier que 
celu i o~ 11 expose ses albu~s actuellement 
en chantier dans sa classe 

MILIEU 

• on pourrait croire qu 1 avec la me r , 
J ' ai un milieu en or , Hals tous les milieux 
sont originaux quand on les vol t avec les 
yeux de l 'étranger . C' est ~a le rôle du ma i ­
tre ••• taire prendre 'C'Onsc lence de l 1 or1-
glnal1té du milieu . Il raut auss i dans les 
choses les plus banales , voir 1 1 original . 
Il raut chercher la pépite . Quel mur n ' a 
pas son condottiere en r111grane . Quel po­
teau électrique n 'a pas son l i erre . Quel 
évènement, quel paysage n •a son ombre, son 
harmonie . 

Mals le ma1tre doit être réceptif à 

1 1 extrê~~ · Il lui raut fréquemme nt APPOLI­
NAIRE R-IMBAUD PAUL ELUARD ARAGON CLAUDEL ST 
JOHN PERSE SUPERVIE DE LA CHANDELLE VERTE 
PICASSO MATISSE ANDRE LHOTE ZOLA ARAGON TEi 
LHARD DE CHARDIN CLAUDE ROY 

Il lu l raut fréquenter les maîtres PCAII' 
s •enrlchlr . 

••• Je pense à Mozart s i eYl~eanL SI 
vous ne lui donnez qu 1 un peu de vous mène 
11 ne vous li vre l' i en Ha1ss1 vous appor ­
tez tout de vous , alors 11 déroulera ses 
sort i lèges . Il raut devenir mélomane . Com­
ment ? en écoutant . Il faut comprend r e la 
~e inture collllilent ? en regardant Il faut 
etre poête, en écouLant, en regardant , en 
s'écoutant . Il faut donner beaucoup de so i­
même aux êtres e t a ux choses . Et s urtout . 
11 raut se ba ttre, refuser la g1· 1sallle- 11 
ne faut rien accept er . 11 faut êt re ch~r­
cheur d 'or , cela seul vaut la pei ne de vi ­
vre . • 

Sans savoll' que Le Bobe t écrlL ce 1a , 
J 'écrivais è Dion en novembre 

n l'attltude du maître enve rs l enfanL , dans 
ce tte technique de l'album , n :es L qu •un des 
aspects de l :human1sme du ma ître : 

••. sens 1b111 té personne lle , et culture , 
en rance des richesses humaines • en puis­
sance des êtres qui nous sont conr1és •• 
cet te attitude de curios ité du coeur et de 
l ' esprit · c•est peu t-être le secret de l ' é­
ternelle jeunesse: celle qui paradoxa1ement 
la plus profonde ••• est auss i la plus pro­
che de l 'enran ce dont nous vouions I Lre le 
guide •• pour cela , 11 n ' est pas de métho­
de autre qu •être toujours perméab l e aux 
grands courants affectifs de la vie , des 
individus et du monde . 

Vivre =sentir , connaît re , méditer • 
•• et 11 n'est pas de trop de pours uivre 
notre commerce avec les grands es pr its de 
notre siècle •. • et du passé " 

Je trouve auss i dans Le Bohec , ceci 
sur le • climat "d 'un album · 

• ••• Il n ' y a pas que la poés i e-poés i e 
11 y a l e sens comique 11 y a l~ trag ique , 
le poignant . Pour n 'itre po inL dUe aux ima­
ges , la beaut é d'un album n 1en pe uL pas 
moins exister, s l elle est ce ntrée s ur 1 1é­
motion , sur la beauté du texte , le drame 
caché, l es larir.es rete nues, ou l ' humeur dé 
cha înée . Dans l e dessin , 11 y a l a car i ca­
ture . Les voi es de la beauté sont impéné­
trables . 

J 1 a1 reçu en comnun1cat 1on de s ALBUMS 
déjà r i ches de Mme VRI LLON ( L & Ch) J . 
espère qu :elle les soumettra à Mulhouse 

Même chose pour le 0 Pet l L cheval bleu 
de la Nuit "de Lagoutte ( Châ1on sur Saone) 

Pou r terminer , je m' excuse auprès des 
camarades dont Je ne c ite pas le nom • l es 
cahiers de roulement n ' ont pas touché tous 
1eurs desttna t alres na is l ' année n 1 est 
pas r1n1e e t Mulh ous e re donnera une vie plus 
jeune et plus acti ve à notre travail 

Je lance un appel à tous ceux qu i fon t 



",. ~ ~LBUMS plus documenta ires mais enri chis de la sens i bilit é enfantine respectée et qui 
~uven t avoir un tr~s grand intérlt pour l es GER3ES futures , s'ils sont illustrés en par­
ticulier par de belles photos : i ls permettraient de créer le l ien qui manque entre l es 
ALBUMS d'ENF'ANTS , plus essentiellement littéraires , et les B. T, souvent trop denses pour 
les classes in termédiaires . Le champ d 1 investlgat1ons de la pensée en f antine , de la pr i se 

de possession du monde in térieur, e t extérieur, par l ' enrant, est loin d 1ftre limité . A 
nous d'aicter aux moissons cte ces richesses . 

Avec tous mes re grets de n 1 6tre pas des vôtres, à tous , DON CONGRES . 

raule t te QUAlù\i'iTE 

GN' PTF.~ rrn ~ DT' S DE GOm'IS S IONS 

Je compl è t e l es Lont]s comptes-rendus que nous avons publiés , par une sorte 
de r e vue rapide des Con-mi ssi ons pour l esquell es rie n enco r e n ' a paru • 

TESTS - MESURES - EXAf!E~S J 1 avais demandé à GILIGIV'r" d 1 a.r.orcer ce t ravai 1, en 
accord avec nos amis belges qui ont de belles réali­
sations à nous offrir en modèl es, 

La question est à r eprendre à J:ulhouse . J e verrais , pour cc qui me concerne, corm1e 
i mmédi a tement possible , l ' établissement d ' une batterie de tests de connaissances utilisa· 
bles pour l e Cer tificat d 'Etudes, 

PARENTS d 'ELE VES . - La coarnission Parents d ' El èves d ' Ecol e Mode rne, cons tituée 1 1an 
de rni e r à Paris n 1 a pas f onctionné. Idée à reprendr e. 

ECOLES DE VILLES .- Les Pa1•isiens ont pt•blié dans leur Bulletin, un certain nombre d ' é­
tlldes qu'il se rait souhaitable d ' é l a rgir à l 'échelle nationale et 
m~me internationale. Les problèmes des l ocaux, des écol es-casernes, 

de la consti tution d 1écol es de 5 à 6 classes r estent à l 'ordre du jour . 

COOPERATIVES · SCOLAIRES ·. - Excellentes relations a vec les Offices départemen taux et avec 
l 10ffice Central . Nous fu sionnerons nos source s de correspon­
dances , nous collaboreron s avec nos textes d'enfants à l a 

r <:·\!l!e 1 1: r-- . . '="'S .- j r'r rnrs , ,,... rrntre r.·ieex 1 11- ffi cc · l a ons titution d 1orc Vnion [t· ter-

nationale , 

STAGES , - Il n ' }' aura pas de stage national . Jl'ous samies toujours trop pris nationa l e­
ment a l a fin des vacances , Et nou s penson s d ' ai lleur s que l es stages dépar­
tementaux ou régionaux sont plus effi caces, Nous demandons à to us les ~ roupes 

d 'envi sager l ' organisation avant l a rentrée, d 1Uit stage de 20 à 25 collègues, possibl e par­
tout et d 1une grande e ffi cacité , 

Nous envisageons pour l a fin des vacances , la t enue d 1une r encont r e pour l e démarrage 
de no t re travail psycho- philosophique , 

EQUIPEMENT SCOLAillE . - Des sommes i mportan tes ont été dépensées depuis quelques 



ann ées pour cet équipement . Pas toujours à bon e.<>cient . llais nous y avons nos responsabili -

tés . Il y aurait à examiner Les locaux et le matéri e l , 

Nous exposerons à Mulhouse c:.~s pro t otypes d un matérie l spécial d ' &ole Moderne . 

PLANS DE TRAVAIL Il faudra e n étudier la réalisation dans toutes l es clRsses . c :es t 
une t echnip c• ~ à promouvoi r . 

MUSIQUE ET DISQUES · - A c ause des diffi cultés qui oous ont menacés d epuis de ux ans nous 

n "avons plus rien fait . Nous allons r eprendre l e trs.vail. Avec Le 

ret·our du stock Rossi!lnol nous sonmes momentanément réapprovisionnés 
pour tous nos di sques , Nous rééd.i teron s en sui t e en microsillons au fur e l à mesure de 1 "épui­
sement . 

Nous aurons à r eprendre de meme l e travail pour la pho to . l es fi l ms fixes, la t é l é­
vision e t c,, •• 

ECHANGES DE JOURNAUX SCOLA 1 RES 

r,a Coopél'at.ive ~c~a 11 ~ ùe 
J.a Berlière par Buzancy (Ardennes) 
d6s 11 e échange 1· su11 joui na1 avel. 
d ' au~es écol es de France El.rt~e 

dl!·Cl.tement. 

C" FREINET 

DEMANDE DE CORRESPONDANTS 

· ouy URSULET - Eco1e Puù l lque de 
St. C11;8(J ln is u 1· Mvine ( M & f, ) 27 élè 

e:, de 9 à t4 ans. publie un tl'ès beau 
j u..11 aal 1;;c uia1i·e Il demande des .: or-
11.r, p.;ndant tJ . Ecr ivez- iu1 . 

Ayan t envoyé . à l a demande de DENJEAN. · pour 

1 1exposi lion du Congrès de Paris. des photos d e no­
tre voyage échanae dans l es Landes - j e ne l es ai PJS 

e ncore 1écupéréos. Il s ·aait de photos coule ur . dia­

pos itives Kod ackrome . Pri ère à tout camarade qui l es 
aurait en sa possession d e me l es retourne r d 1URGENCE 

MEIIVIER Insxitttleur Préconseil par Chey ( 2 Sèvres) 

Madame ALLARD - BOUTERVILLIERS 
par Etampes (St 9) nouvel 1emeni, ms 
ta 11ée da ns un posue clas8e un ique 27 

éièves- soubal t.e cor 1espond ants . 

11 tilles de 10 à 14 ans cherchent. 
correspondantes régu lières . Ecrire ~ 

C0~p é1a~tve scol aire Les c6tes d'Arey 
( I s ère ) 


